
Je bloque, tu bloques, ils bloquent, 
elles bloquent, NOUS LUTTONS !

Depuis  mardi  les  actions  de  blocages  de  
l'économie se multiplient, décidées par des AG 
des salariés dans les entreprises et menées par  
ceux et celles qui ont décidé ensemble de monter  
d'un cran. Face au diktat et au passage en force  
du gouvernement, il s'agit d'aller au bout de la  
mobilisation en l'amplifiant et en multipliant les  
actions tous les jours. C'est porteur d'espoir et il  
faut  souhaiter  que  la  lutte  continue  et  se  
développe partout, dans tous les secteurs.

Nous devons amplifier les grèves et les autres formes 
d'actions  jusqu'à  obtention  de  nos  revendications. 
Une grève dure ça se prépare et ça s'organise à la base et 
sans  douter  de  nos  forces.  En  effet,  nous  sommes 
nombreuses  et  nombreux  à  croire  qu'une  lutte  se 
construit pas à pas dans les AG de boîtes puis dans les 
AG  interprofessionnelles,  c'est-à-dire  loin  des  salons 
feutrés des ministères. Quel mépris pour les grévistes, 
que  ce  grotesque  déballage  de  chiffres  dans  les 
journaux, à la télé, à la radio, alors qu'il y a tout à faire  
pour lancer la lutte et créer un véritable rapport de force. 

Quand un conflit aboutit sur une avancée sociale, elle 
est pour tout le monde. Depuis quelques jours déjà, des 
camarades  sont  partis  en  grève reconductible,  ce  sont 
eux  qui  font  le  plus  gros  sacrifice  sur  leur  feuille  de 
paye. On se doit de les rejoindre sans attendre. On ne 

retourne pas au boulot tant que le gouvernement n'a pas 
retiré son projet, on s'occupe nous même et de suite de 
cette  question  des  retraites,  en  restant  à  l'écart  des 
manœuvres politiciennes pour 2012.
Les grèves d'une journée, les patrons s'en moquent !
La grève dure, reconductible, c'est l'expression de notre 
capacité  à  nous  organiser  pour  refuser  l'inacceptable. 
Cette  réforme  des  retraites,  est  une  escroquerie 
monumentale car tout ce qui ne va pas dans les caisses 
sociales,  en cette  époque de chômage de masse et  de 
salaires gelés, va dans les poches des actionnaires. On 
commence à savoir comment ça marche. 
Comme en 1936 pour les congés payés, en 68, pour 
les  +25%  de  SMIG,  donnons-nous  les  moyens 
d'élaborer ensemble des méthodes de lutte efficaces, des 
méthodes pour GAGNER! De nos jours, avec les flux 
tendus,  les  entreprises  ne  supportent  pas  le  moindre 
dérèglement.  Le blocage de  l'économie n'a  jamais  été 
plus facile. C'est juste une question d'organisation...
Deux ans de retraite contre quelques jours de salaire 
maintenant, le calcul est vite fait!

Provocations et répression : Le mouvement prenant de 
l'ampleur,  la  répression  et  les  provocations  sont  de 
retour.  A Toulouse,  2  personnes  sont  inculpées  pour 
« tag »,  « rébellions » et  « incitation  à  l'émeute ».  A 
Fos-sur-Mer,  les  CRS sont  intervenus  pour  dégager 
l'accès au port pétrolier bloqué par les grévistes. On se 
félicite  de  l'arrivée  de  nombreux  lycéens  et  étudiants 
dans  le  mouvement,  mais  ils  doivent  s'attendre  aux 
provocations et violences policières comme à Montreuil. 
Quant  aux travailleurs  et  aux travailleuses en lutte  de 
Freescale par exemple ils connaissent déjà le bruit des 
bottes et les coups de matraque.

Organisons nous-même la lutte pour préserver 
nos droits. Disons NON à cette exploitation 
sans fin et construisons notre société future, 
définitivement débarrassée des exploiteurs.

Permanences tous les mardi de 18h30 à 19h30
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Soirées-débat de l'Athénée Albert Camus
(36 rue de Cugnaux, 31300 Toulouse) :

Jeudi 4 Novembre 2010 à 20h : Du chantage à l'emploi aux  
fermetures d'usine... Témoignages sur la lutte de FreeScale et  
Conti
Jeudi  9  Décembre  2010  à  20h : Idées  reçues  sur  
l'Anarchisme, avec l'auteur P. Pelletier.


